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LES CATASTROPHES GÉOMORPHOLOGIQUES 
EN VALAIS ' 
par Lance Tufnell2 
Les catastrophes géomorphologiques intéressent de plus en plus 
les spécialistes et les enseignants. Un nombre croissant d'ouvrages et 
de travaux scientifiques traitant de ces catastrophes et de leurs consé-
quences sur les gens sont publiés, par exemple «Le calamità naturali 
nelle Alpi»(CASTiGLiONi, 1974). 
Cette étude considérable ne donne malheureusement que peu 
d'indications sur les catastrophes naturelles en Valais. Le but du pré-
sent article est d'en rapporter les aspects les plus importants. 
De part sa topographie montagneuse et accidentée, le Valais a 
subi des catastrophes géomorphologiques de divers types. Les unes, 
comme certains mouvements du terrain, agissent très lentement et il 
leur faut du temps pour influencer les activités humaines; d'autres au 
contraire sont brutales et ont un impact immédiat. Si l'on veut mieux 
les maîtriser, leur étude est indispensable. 
Dans cette catégorie d'événements, il faut citer différents mouve-
ments de masses, les avalanches, les tremblements de terre, les inon-
dations, les débâcles d'origine glaciaires et les fluctuations des gla-
ciers. Le présent article décrit quelques-unes de ces catastrophes et 
montre en quoi elles ont affecté les habitants et leurs biens. 
Mouvements de masses 
L'une des formes les plus fréquentes en est la chute de pierres. 
Comme la denudation du terrain est rapide à haute altitude, les maté-
riaux libres dévalent sous l'influence de la gravité. Bien des récits di-
sent les dangers que courent ainsi les montagnards. THOMAS 
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HINCHLIFF donne, par exemple, la description d'une chute de pier-
res au Triftpass qui relie Zermatt au Val d'Anniviers. Bien qu'il se 
trouvait à 500 m des parois où avait lieu la chute de pierres, il reçut 
une averse de grosses pierres, certaines tombant devant lui, d'autres 
passant par-dessus sa tête jusqu'à 200 m derrière lui (HINCHLIFF, 
1926). 
Il est arrivé que de grandes chutes de pierres aient affecté des sites 
habités du canton. Un exemple très ancien, survenu en 563 nous est 
rapporté par MARIUS D'AVENCHES et GRÉGOIRE DE TOURS. Des chu-
tes de rochers auraient détruit plusieurs villages tuant les 
habitants et leur bétail et provoquant aussi des inondations. On 
admet aujourd'hui que la localisation de cet événement se situe en 
Valais, au Bois Noir (BONNEY 1868; LUBBOCK 1896; LÜTSCHG 1926; 
MARIÉTAN 1927b; BURRI, com. pers.). 
Plus récents, les éboulements des Diablerets sont mieux docu-
mentés: le premier eut lieu en 1714 et ensevelit 55 chalets et au 
moins 14 personnes, plus le bétail. Le second, en 1749, recouvrit une 
scierie et ses ouvriers, détruisit 40 chalets et ruina forêts et pâturages. 
Il barra la rivière, donnant ainsi naissance au lac de Derborence 
(BONNEY 1868; MARIÉTAN 1960). Quelque 6 ans plus tard (en 
1755-56) le Valais subit l'un des plus terribles tremblements de terre 
de l'époque récente à la suite duquel eurent lieu de nombreux ébou-
lements dont celui qui enterra un tiers du village de Grächen. 
Une centaine d'années plus tard, dès le mois de juillet 1855, de 
fortes secousses sismiques ébranlèrent à nouveau le pays et produisi-
rent une fois encore de nombreux éboulements qui détruisirent des 
bâtiments et des communications (MONTANDON 1943; MARIÉTAN 
1946; TAZIEFF 1964). Fait intéressant à noter: on pense que le village 
de St-Nicolas dans le Mattertal, très touché par cette catastrophe 
aurait été construit sur l'emplacement d'un village déjà enfoui précé-
demment sous un éboulement (WHYMPER 1909). Et, plus encore: en 
amont de cette même vallée un destin similaire aurait frappé non 
seulement un village sis entre Täsch et Randa (BAEDEKER 1907) mais 
encore un lieu dit: Tiefenmatten qui se trouve actuellement sous le 
glacier de Zmutt (RÖTHLISBERGER 1974; 1976). Il y eut aussi des 
éboulements après le tremblement de terre de 1946. Le plus impor-
tant en fut sans doute le déplacement d'une masse de 4-5 millions de 
mètres cubes de rochers tombés du Six des Eaux Froides sur l'alpage 
de Serin en écrasant 2 chalets (MARIÉTAN 1946; WANNER et 
GRÜTTER 1950). 
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Quelquefois la forme de Péboulement se modifie durant son tra-
jet; ainsi le 26 avril 1835, au lendemain d'une forte tempête, une 
masse de rochers se détacha des Dents du Midi et vint s'écraser sur 
un glacier du voisinage. L'amalgame de blocs et de glace ainsi pro-
duit fut entraîné dans le torrent du St-Barthélemy qui déborda et rou-
la jusqu'au Rhône à travers le Bois Noir comme une coulée de lave. 
D'autres coulées suivirent les 28 et 30 août puis le 9 septembre. Les 
dégâts furent considérables: des arbres abattus, des murs endomma-
gés et les communications coupées le long de la vallée du Rhône. En 
1926, durant les mois de septembre et d'octobre, les événements se 
répétèrent presque selon la même séquence. Il y eut tout d'abord, le 
20 septembre, des chutes de pierres en provenance des Dents du 
Midi. Un mélange d'eau et de neige fondue s'y additionna, augmen-
tant la plasticité et la mobilité de la masse, et ce fut un fleuve de boue 
et de blocs qui traversa le cône alluvial du Bois Noir et se déversa 
dans le Rhône. Le phénomène se répétait les 26 septembre et 9-10 
octobre causant maints dégâts. Comme en 1835, les communications 
de la vallée du Rhône furent coupées; la conduite d'eau desservant 
St-Maurice fut rompue et les digues du Rhône de Lavey-les-Bains 
abimées. Il ne fait aucun doute que des catastrophes similaires eurent 
lieu avant celles de 1835 et 1926. On en cite par exemple en 1476, en 
1560 et en 1635. A cette dernière date les coulées provoquées par les 
chutes de pierres des Dents du Midi avaient barré le Rhône rendant 
la route impraticable jusqu'à Riddes, 20 kilomètres en amont dans la 
vallée du Rhône. Une nouvelle ovaille est descendue en 1968. 
(LARDY 1836, MONTANDON 1926, MARIÉTAN 1927b). 
Un cas analogue eut lieu dans la vallée de la Viège le 12 juin 
1907. Un éboulement forma un barrage sur la rivière, 4 km en amont 
de Viège, et le lac ainsi créé recouvrit un tronçon de la voie ferrée qui 
dut être reconstruit (BONNEY 1912). 
Ailleurs, une ovaille qui débuta en 1290 ceintura le village de 
St-Pierre-de-Clages 18 ans plus tard. Cette région a d'ailleurs subi 
récemment d'autres mouvements du sol. Par exemple, en 1906, au 
début de l'année, 750 000 mètres cubes de matériaux commençaient 
à bouger et à glisser sur 300 m en 28 jours, menaçant le village du 
Grugnay qui fut temporairement évacué (SCHARDT 1907). Des glisse-
ments de terrain importants ont eu lieu également au-dessus de 
Leytron dans la région de Produit et Montagnon. En fait, à cet en-
droit ils durent probablement depuis la fin de la dernière glaciation. 
A diverses reprises on y a procédé à des mensurations et ainsi établi 
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que la vitesse varie d'un point à l'autre, qu'elle est plus élevée à 
Montagnon qu'à Produit. Des champs ont disparu, leurs limites 
s'étant rencontrées, des maisons ont été déformées ou se sont effon-
drées, les routes, les sentiers, les vignes sont souvent endommagés, 
les conduites d'eau rompues. LUGEON(1932) avait suggéré l'abandon 
de deux villages mais MARIÉTAN(1932) proposait une solution moins 
dramatique: essayer de contrôler les infiltrations d'eau. Les deux 
solutions ont été appliquées mais n'eurent qu'un médiocre succès. En 
1938 par exemple, la commune de Leytron, en accord avec les auto-
rités cantonales, avait offert aux habitants de Montagnon de cons-
truire des maisons en plaine. Une seule offre fut acceptée et quelques 
mois plus tard l'un des fils de la famille qui avait accepté l'offre s'en 
retourna à Montagnon où il construisit sa maison sur les fondations 
de la maison abandonnée (THURRE 1959) A plus petite échelle le 
même phénomène se retrouve à Montagnier dans le val de Bagnes 
(BÉRARD1976). 
Les avalanches 
Il y a chaque année en Valais de nombreuses avalanches dont la 
plupart heureusement ont lieu à haute altitude et sont donc de peu 
d'importance directe pour l'homme si ce n'est le skieur ou l'alpiniste. 
Le skieur recherche évidemment les zones où la neige est abondante 
et il n'est donc pas surprenant que le nombre des victimes des avalan-
ches ait fortement augmenté avec le développement de ce sport. 
L'accident qui eut lieu dans le Val d'Anniviers le 31 mars 1972 illus-
tre le type de risque rencontré: 3 personnes y furent emportées par 
une avalanche déclenchée par des skieurs. De même quelques jours 
plus tard 3 personnes mourraient sous une avalanche provoquée par 
des varappeurs dans le Val de Tourtemagne (UNESCO 1974). 
Pourtant, il n'y a pas que les zones d'altitude qui soient dévastées 
par les avalanches: certaines régions habitées furent durement tou-
chées. Pour parer à ces éventualités des ouvrages de protection ont 
été réalisés dont l'un des premiers fut celui érigé à Loèche-les-Bains 
au XVIe siècle (FRASER 1966, SALZMANN et FELLMANN, sans date).De 
grands progrès furent réalisés par la suite dans ce domaine bien qu'en 
certains endroits les mesures de protection indispensables n'aient pu 
être prises, faute de moyens. 
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Un autre aspect du problème est de considérer la violence et la 
fréquence des avalanches. Ainsi, lors de la détérioration du climat 
«du petit âge glaciaire» le nombre des avalanches augmenta et celles-
ci devinrent un fléau inquiétant. Un renversement des bonnes condi-
tions climatiques qui existent depuis une centaine d'années provo-
querait sans doute en Valais une recrudescence des catastrophes dues 
aux avalanches. 
Pour mesurer l'importance de ces catastrophes passées il suffit de 
consulter la liste des désastres qui y furent liés. Ceci est présenté dans 
le tableau qui montre que les avalanches de glace et de neige furent 
de puissants agents de bouleversements même aux XXe siècle et 
qu'ils n'ont été qu'à peine entravés par les ouvrages de protection. 
La tragédie de Reckingen en 1970 en est une preuve. L'ineffica-
cité des mesures de protection provient en partie du fait qu'il est diffi-
cile de prédire le moment de la descente d'une avalanche et son par-
cours. Des bâtiments considérés comme sûrs pendant des siècles peu-
vent être dévastés malgré tout. Il est aussi très difficile d'établir des 
projets pour un système de protection qui puisse tenir compte de tou-
tes les diverses conditions qui peuvent survenir. D'autre part, le 
tableau I montre que certains villages ont été imprudemment cons-
truits dans des sites exposés et ils présentent en conséquence une lon-
gue chronique de malheurs. 
C'est le cas de Randa et Loèche-les-Bains. Il semble, heureuse-
ment, qu'à Loèche-les-Bains, les protections anti-avalanches cons-
truites depuis le début du XIXe siècle aient efficacement protégé le 
village (COAZ 1881 ; SALZMANN et FELLMANN, sans date). 
Randa par contre est toujours à la merci du glacier de Bies 
(FLOTRON 1977; RÖTHLISBERGER, 1977). Selon le «Nouvelliste et 
Feuille d'Avis du Valais» (8 février 1980) il semble que l'avalanche 
survenue au début de l'année 1980 soit la plus importante de mé-
moire vivante. 
Les tremblements de terre 
Le Valais est l'une des régions de la Suisse les plus sujettes aux 
tremblements de terre. Il se trouve en effet dans Yarc briançonnais 
l'une des zones principales d'activité dans les Alpes (KÂRNÎK 1971). 
Des tremblements de terre ont souvent été ressentis dans le canton 
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bien que peu de secousses aient causé des dégâts et des pertes en vies 
humaines. Une étude des cas récents montre que le centre d'activité 
s'est délacé de Brigue vers Sion. 
Depuis 1750, les principaux tremblements de terre rapportés se 
situent à Brigue en 1755, à Viège en 1855 puis dans la zone de Sierre-
Sion-Montana en 1946, (MERCIER 1954). Ces secousses ont eu des 
conséquences allant bien plus loin que les chutes de pierres déjà 
mentionnées. 
Le séisme le plus destructeur connu par le Valais au XVIIIe siècle 
eut lieu le 9 décembre 1755. A Brigue, Naters, Glis, il n'y eut aucune 
maison ,aucune église qui ne fut endommagée et quelques construc-
tions s'effondrèrent. Par bonheur, personne ne fut blessé mais bon 
nombre d'habitants s'enfuirent dans la montagne pour se mettre à 
l'abri. Il y eut aussi des dégâts dans les villages voisins de Mund, 
Morel, Unterbäch, Viège et Rarogne et le choc fut ressenti dans toute 
la Suisse et même au-delà. Pendant les 80 jours qui suivirent on re-
censa encore 135 secousses de moindre importance qui contribuèrent 
à déstabiliser les bâtiments déjà endommagés au premier choc 
(TREMBLEY 1757; TSCHEINEN I860; MONTANDON 1943). 
Cent ans plus tard, le 25 juillet 1855, un nouveau séisme particu-
lièrement destructeur affecta la région de St-Nicolas, Stalden et 
Viège. Pratiquement tous les bâtiments de St-Nicolas - une centaine 
environ - furent si endommagés qu'ils durent être rasés et recons-
truits. Plusieurs habitants furent blessés quoiqu'il n'y eut point de 
mort à l'inverse de Grächen. A Stalden de nombreuses maisons et 
l'église furent endommagées mais les dégâts furent moindres qu'à 
St-Nicolas. A Viège, seules quelques-unes des 130 bâtisses échappè-
rent à la destruction. Les villages voisins comme Törbel et Visperter-
minen souffrirent aussi. Dans ces zones rurales les effets géomorpho-
logiques sont très marqués: les tremblements de terre provoquèrent 
par exemple à plusieurs reprises des fissures dans la route de la vallée 
et celle-ci s'effondra à plusieurs endroits. En dehors de la zone de 
l'épicentre la secousse eut moins d'impact; des dégâts furent pourtant 
signalés dans toute la Suisse et même à l'étranger. Des secousses 
rémanentes eurent lieu pendant les 16 années qui suivirent, aggra-
vant les dégâts du premier choc. Ainsi le 6 août 1856, l'une d'entre 
elles, plus violente, endommagea à nouveau des constructions et 
provoqua des chutes de pierres (FISHER 1855, MONTANDON 1943). 
Le 25 janvier 1946 un nouveau séisme de forte amplitude ébranla 
le Valais et il fut suivi de nombreuses secousses secondaires. D'après 
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les enquêtes officielles 3500 bâtiments furent endommagés dont plus 
de la moitié dans la région de Sierre. Les dégâts furent très sélectifs, 
affectant des zones bien délimitées de la ville, celles en particulier 
dont les terrains moins stables avaient été gagnés par des drainages ou 
situés sur des cônes d'alluvions. 
La nature des matériaux et la solidité des constructions, jouèrent 
aussi un rôle. Les bouleversements géomorphologiques les plus spec-
taculaires furent les glissements de terrain et surtout les éboulements 
du Rawil déjà mentionnés, mais il y en eut d'autres : à Ravoinet par 
exemple un glissement de terrain emporta 5 chalets, ne laissant que 
les toits «flotter» à la surface du sol (MARIÉTAN 1946; WANNER et 
GRÜTTER1950). 
En plus de ces graves séismes, il y en eut d'autres de moindre im-
portance qui causèrent aussi des dégâts. A Brigue en 1837 et 1880 des 
bâtiments furent endommagés par des secousses sismiques, à Zermatt 
en 1874 des cheminées abattues (KÀRNÎK 1971). 
Inondations 
Elles peuvent être produites par diverses causes, TUTTON (1927) 
rapporte que la voie ferroviaire entre Viège et Zermatt fut souvent 
endommagée par des inondations dues au mauvais temps, à un orage 
soudain ou à la fonte des neiges et des glaces trop rapide par temps 
très chaud. Le mauvais temps et les conditions météorologiques 
exceptionnelles furent sans doute à l'origine de la plus grave inonda-
tion de ce siècle. Pourtant endigué sur la plus grande partie de son 
cours depuis 1860 environ, le Rhône débordait le 4 septembre 1948. 
La rupture d'une digue entre Charrat et Fully provoqua l'inondation 
de 45 hectares de bonne terre agricole, provoquant un dépôt de sable 
ce qui nécessita par la suite un coûteux programme de réamende-
ment du sol. De nombreux bâtiments furent détériorés, les voies de 
communications abîmées: la route cantonale fut recouverte d'eau, 
des ponts emportés à Noës - Chalais et Aproz. La faune sauvage fut 
aussi atteinte, on trouva des bêtes noyées (BOUET 1948; MARIÉTAN 
1948). 
Cette grave inondation est un épisode du long combat du peuple 
valaisan contre son fleuve, et dans l'opinion de certains auteurs 
(MARIÉTAN 1948) le Rhône a depuis toujours représenté le danger 
naturel le plus inquiétant pour le canton, bien que les travaux d'endi-
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guement réalisés après l'inondation de 1860 ait marqué un point im-
portant dans cette lutte pour le maîtriser. Il y eut auparavant de nom-
breuses inondations dont LÜTSCHG (1926) et MARIÉTAN (1953) ont 
dressé l'inventaire. 
Certaines inondations ont été causées par des glaciers. Ainsi les 
inondations désastreuses de 1595 et 1818 ont eu pour origine la cas-
sure du front du glacier de Giétroz qui tomba d'une grande hauteur et 
s'accumula dans le fond de la vallée, barrant la Dranse. Il se forma un 
lac temporaire dont la digue de glace céda brusquement. L'inonda-
tion de 1595 tua 150 personnes et détruisit 500 bâtiments. En 1818 le 
même accident se reproduisit, il fut aussi meurtrier. Dès que la mena-
ce était apparue, on avait en effet essayé de percer un canal à travers 
la digue de glace pour évacuer l'eau, ce qui en effet diminua d'un 
tiers la contenance du lac. Malheureusement, à ce stade de l'opéra-
tion, le 16 juin 1818 la glace céda dans la proximité du canal et des 
masses d'eau roulèrent vers la vallée de Bagnes en aval causant de 
grands ravages. Cinquante personnes et beaucoup d'animaux péri-
rent, 359 bâtiments, de nombreux chemins et des ponts furent em-
portés, les jardins et les champs dévastés et une grande quantité de 
matériaux furent entraînés en aval (PICTET 1819; MURRAY 1829; 
HALL 1841; LYELL 1881; RABOT 1905; LÜTSCHG 1926; MARIÉTAN 
1959, 1970 a; SCHNEEBELI 1976). 
Aujourd'hui le glacier du Giétroz s'est retiré plus en amont que 
ses limites du début du XIXe siècle et un barrage artificiel construit 
presque à l'emplacement de la digue de glace retient les eaux du lac 
de Mauvoisin qui alimente une centrale hydro-électrique. Ce bassin 
d'accumulation a au moins éliminé les risques d'inondation liés aux 
crues printanières, mais que se passerait-il si le glacier du Giétroz 
recommençait à croître et que des masses de glace menaçaient de 
tomber à nouveau dans la vallée. Les conséquences en seraient sans 
doute fort déplaisantes pour la centrale hydro-électrique et le val de 
Bagnes. C'est pourquoi ce glacier est sous étroite surveillance 
(KASSERet RÖTHLISBERGER 1967). 
A peu de distance du Giétroz, les glaciers de Crête-Sèche et 
d'Otemma provoquèrent aussi des inondations, moins graves que cel-
les du glacier de Giétroz, surtout vers la fin du XIXe siècle. Des ponts 
et des chalets furent emportés, des champs recouverts d'alluvions; à 
Lourtier le lit de la Dranse fut déplacé; de grandes quantités de sédi-
ments arrivèrent jusqu'au Rhône. L'inondation fut produite par un 
phénomène intéressant: les deux glaciers, d'abord confluents se reti-
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rèrent à des vitesses différentes. Les glaces mortes et les moraines du 
glacier d'Otemma, plus lent firent barrage et empêchèrent l'écoule-
ment des eaux du glacier de Crête-Sèche. Un lac se forma et à deux 
reprises, en 1894 et en 1898, ce lac se vida brutalement et les torrents 
débordèrent dans la vallée en aval (MERCANTON 1899, 1928; RABOT 
1905; MARIÉTAN 1927 a). 
Selon un processus similaire, les deux glaciers autrefois confluents 
de Ferpècle et du Mont Miné dans le Val d'Hérens provoquèrent 
aussi, à deux reprises, des inondations: en août 1943 et en août 1952. 
La deuxième fut particulièrement dévastatrice, mais il n'y eut point 
de perte en vie humaine (WALSER 1952). 
Les débâcles provoquées par le glacier d'Allalin eurent des origi-
nes un peu différentes. Pendant la période de refroidissement du cli-
mat, suivant la tendance générale, ce glacier augmenta et déborda 
ainsi de la vallée latérale dans la vallée principale de Saas. En consé-
quence, le glacier et sa moraine barrèrent la vallée principale formant 
un lac temporaire dont la brusque évacuation provoquait des inonda-
tions en aval. Entre 1589 et 1829 on ne compte pas moins de 30 
inondations. Des constructions, des ponts, des arbres furent ainsi 
arrachés, des champs inondés et souvent recouverts d'alluvions ou 
même emportés par les eaux. On raconte même qu'après certaines 
débâcles les habitants quittèrent leur vallée et s'installèrent ailleurs 
en Suisse et à l'étranger (LÜTSCHG 1926; MARIÉTAN 1965; RUPPEN , 
IMSENGet IMSENG 1979). 
La vallée voisine, le Mattertal connût aussi des débâcles d'origine 
glaciaire. Ainsi Tasch en 1893 fut dévasté par les eaux provenant du 
glacier de Weingarten (PRELLER 1896 b). Le lac du Gorner près du 
Mont Rose provoqua aussi de graves inondations. Ce lac situé à la 
confluence des glaciers du Gorner et du Grenz se remplit chaque 
année, principalement par la fusion des glaciers voisins. En été il a 
tendance à se vider brusquement, causant ainsi des ravages. 
Le Mattertal a aussi souffert des débâcles des glaciers de Hohberg 
et de Festi. Moins fréquentes que celles du lac de Gorner elles ont 
parfois eu lieu en hiver (BEZINGE, PERRETEN et SCHAFER 1969; 
BEZINGE 1978). 
Mais la source la plus connue de ces débâcles glaciaires est sans 
doute le lac de Märjelen, un petit lac formé par un mur de glace et 
adjacent au grand glacier l'Aletsch. Tout au long de son histoire ce 
lac a connu de fréquentes et rapides variations de niveau d'eau à in-
tervalles tout à fait irréguliers. Ces variations sont dues à l'écoule-
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ment de l'eau, soit à la surface, au-dessous du glacier, ou même en „ 
s'infiltrant au travers de la glace, parfois même dans la direction 
opposée, vers le Fischerthal. 
Les inondations ainsi provoquées (38 vidanges partielles entre 
1813 et 1915, 8 vidanges complètes) ont quelquefois affecté la vallée 
du Rhône sur plusieurs kilomètres et ont produit une érosion consi-
dérable. Comme en juillet 1913 par exemple où en quelques heures 
86.000 tonnes d'alluvions furent emportées. Toutefois depuis un siè-
cle cette menace s'est atténuée. Ceci est dû en partie aux modifica-
tions du climat entraînant un amincissement du glacier d'Aletsch et 
rendant peu probable la formation d'un haut mur permettant une 
grande retenue d'eau. Le tunnel, construit en 1894 pour empêcher 
l'eau d'atteindre la côte d'alerte et l'évacuer vers la vallée de Fiesch 
n'a servi qu'une fois, en juillet 1896 (GÖSSET 1888; PRELLER 
1896 a ; COLLET 1926 ; AUBERT 1980). 
Les fluctuations des glaciers 
Les constantes fluctuations des glaciers peuvent aussi être cause 
de catastrophes. Ainsi, pendant les périodes d'avance glaciaire, des 
régions où les gens vivaient et travaillaient ont été envahies par les 
glaces. CHARLES LYELL et JOHN TYNDALL, lorsqu'ils visitèrent 
Zermatt aux environs de 1850, ont pu en faire la constatation. Ces 
deux auteurs rapportent que pendant les 60 ans précédents, les glaces 
ont recouvert des pâturages, abattu des arbres, détruit plusieurs cons-
tructions (LYELL 1881, TYNDALL 1911). 
Les fluctuations des glaciers ont aussi modifié l'approvisionne-
ment en eau de certaines régions. Pendant les périodes de recul gla-
ciaire, l'eau s'est faite plus rare. C'est ainsi que la plupart des bisses 
d'irrigation ont été construits pendant une période au climat relative-
ment doux, au XIVe et XVe siècles (BÉRARD 1976). Pendant les pério-
des plus froides, par contre, les glaciers ont recouvert une partie de 
ces installations ou ont modifié leur fonctionnement. Par exemple, 
pendant «le petit âge glaciaire» l'expansion du glacier de Ried à dés-
organisé le système d'irrigation des communes de Grächen, St-
Nicolas et Herbriggen (MARIÉTAN 1952). A notre époque, ce système 
d'irrigation par les bisses est abandonné mais les besoins d'eau sont 
plus pressants que jamais, ceci en raison surtout de la construction de 
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nombreuses centrales hydro-électriques et celles-ci sont aussi très 
affectées par les fluctuations glaciaires. 
L'usage des passages de haute altitude comme le col d'Hérens et le 
col du Théodule fut aussi modifié. Un récit raconte comment au 
Moyen-Age, chaque année, neuf personnes de Zermatt empruntaient 
le col d'Hérens pour venir à Sion par le val d'Hérens. Apparemment 
ce chemin était plus court que celui passant par Viège et la vallée du 
Rhône. Significativement, le but de ce déplacement était de prier 
pour invoquer la protection de leurs concitoyens contre les avalan-
ches et autres catastrophes. Plus tard, les habitants de Zermatt durent 
demander une dérogation afin que leurs invocations puissent être fai-
tes plus près de leurs demeures. L'extension des glaciers avait en effet 
rendu le passage par le col d'Hérens très dangereux. Leur requête 
trouva grâce auprès de l'évêque de Sion qui en 1666 leur accorda 
d'utiliser l'église de Täsch dans ce même but. D'autres récits mon-
traient comment les variations des glaciers ont affecté l'importance 
économique de ces cols (HARRISS 1970, 1971, 1972; RÖTHLISBERGER 
1974; LÜTHI1978). 
Conclusions 
Les exemples rapportés montrent que le Valais a souffert d'une 
grande variété de catastrophes géomorphologiques. Pourtant, ces 
exemples n'abordent qu'un aspect d'un problème plus complexe; ils 
ne représentent que quelques-uns des événements les plus importants 
et n'en n'incluent pas d'autres moins aléatoires. D'autre part, il y a 
des bouleversements de l'environnement qui ne sont pas de nature 
géomorphologiques: certains ont des causes climatiques, d'autres 
sont la conséquence de la pollution industrielle ou de celle produite 
par les gaz d'échappement. 
Ces différents types de bouleversements de l'environnement méri-
tent une étude attentive. Il est important de savoir comment ils affec-
tent l'homme et comment l'homme réagit. Les indications obtenues 
pourraient être utiles pour établir un plan d'aménagement dont les 
buts premiers seraient de supprimer les éléments de l'environnement 
adverses et de promouvoir ceux qui se révèlent favorables à l'homme. 
La mise en place d'un tel projet serait un important progrès dans la 
réalisation d'un environnement plus agréable pour les Valaisans. 
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Tableau I. Avalanches dévastatrices en Valais. Les conséquences des avalanches du 







Effets de l'avalanche 
145 morts 










1597 Simplon 1 avalanche descendue du glacier 
de Hohmatt détruit le village de 
Eggen 
1636 Randa 36 morts; le village est entièrement 
détruit par une avalanche d'origine 
glaciaire; les gens pensent que le 





1719 Loèche-les-Bains Plus de 50 morts. La plus grande LÜTSCHG 1926; 
partie du village est détruite FRASER 1966 
par une avalanche de poudreuse. SALZMANN & 
En 1720, 1756 (1758?) et 1767, FELLMANN. 
nouvelles destructions du village sans date. 








88 morts, 400 têtes de bétail et 
120 bâtiments détruits. Le Rhône 
barré sort de son lit 








1737 Randa Plusieurs bâtiments détruits. 
Randa est également touché en 1786 
RICHTER 1891 ; 
LÜTSCHG 1926; 
MARIÉTAN 1965. 




RUPFEN et ali 
1979. 
1756 Geschinen Avalanche catastrophique à la 
suite de laquelle les habitants 
obtiennent de l'évêque la permission 
de remettre en état les ouvrages 





Date Localité Effets de l'avalanche Références 
bibliographiques 
1819 Randa Une avalanche de glace et le coup BALL 1878; 
de vent qui l'accompagne causent COAZ 1881 ; 
de nombreux et importants dégâts RICHTER 1891 ; 
aux bâtiments et à la forêt. BONNEY 1912; 
2 morts seulement. L'avalanche coupe MARIÉTAN 1959, 
la Viège mais l'aménagement d'un 1965; 
chenal permet la vidange de l'eau. FRASER 1966; 
Randa est également atteint par des AGASSIZ 1967. 
avalanches en 1848 et 1865. 
1827 Biel et Selkingen Villages en grande partie détruits, 
nombreux morts. 
LÜTSCHG 1926 
1848 Val de Saas Des avalanches tuent plusieurs TYNDALL 1911 ; 
personnes et de nombreuses têtes LÜTSCHG 1926; 
de bétail, endommagent ou détrui- RUPPEN et ali 
sent des bâtiments en plusieurs 1979 
localités. 
1849 Saas Grand 
1852 Obergesteln 
Une avalanche de poudreuse tue COAZ 1881 ; 
19 personnes et de nombreuses têtes TYNDALL 1911 ; 
de bétail, détruit plusieurs LÜTSCHG 1926; 
bâtiments. Après cette catastrophe FRÜTIGER 1975; 
des abris souterrains furent con- RUPPEN et ali 
straits pour les périodes de danger. 1979. 
Une petite avalanche détruit la 
boulangerie, l'incendie qui en résulte 
rase le village. 
FRASER 1966. 
1888 Val de Saas Plus de 50 bâtiments détruits LÜTSCHG 1926; 
RUPPEN et ali 
1979. 
1901 Simplon 2 personnes et plusieurs têtes de 
bétail tuées par une avalanche de 
glace. Près de 20 bâtiments sont 









9 personnes tuées. 
12 personnes tuées lors de la 
construction de la ligne du 
Lötschberg. 
Une douzaine de maisons sont 




1965 Mattmark 88 personnes tuées par une ava-
lanche de glace et le coup de vent qui 
l'accompagne. Dommages importants 









Date Localité Effets de l'avalanche Références 
bibliographiques 
1970 Reckingen 30 personnes tuées et 7 bâtiments 
détruits. De nouveaux ouvrages de 
protection ont été aménagés pour 
éviter de nouvelles catastrophes. 
En 1749 une avalanche y avait tué 
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